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Kendji Puccini
Des airs gitano-andalous de 
Kendji Girac aux envolées 
lyriques du Turandot de 
Puccini, la programmation 
culturelle de l’été en Vienne 
promet de ratisser large dans 
le métissage des genres. 
Vue de l’extérieur, la profusion 
artistique dont s’honore notre 
département mérite éloges 
et remerciements. Elle n’en 
interroge pas moins sur les 
méfaits de la surabondance 
et la réelle capacité des 
festivals les plus élitistes, à 
tout le moins marqués au fer 
rouge de l’exception, à résister 
aux affres du temps et des 
contraintes financières.
Entre le pot de fer de 
l’attractivité de masse, 
souhaitée -et directement 
abondée- par les collectivités 
locales et le pot de terre de la 
maîtrise d’œuvre associative, 
en recherche permanente 
de soutiens subventionnels, 
l’opposition est de plus en plus 
marquée. 
Sauf à penser que les finances 
publiques soient soudainement 
dopées pour leur permettre 
de donner à toutes les mains, 
la cohabitation risque de 
rapidement prendre du plomb 
dans l’aile.  
Que faire pour éviter d’en 
arriver là ? Inciter le pouvoir 
politique à revenir vers plus 
de tempérance, dans ses choix 
de spectacles «populaires» ? 
Ou encourager les bâtisseurs 
résistants des festivals 
plus «ruraux» à imaginer 
d’éventuelles mutualisations 
de moyens et de temps ? Le 
débat est ouvert.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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Face à la baisse des 
subventions publiques 
et à la multiplication 
de l’offre culturelle, 
les organisateurs de 
festivals déploient des 
trésors d’imagination 
pour survivre. La 
situation n’est pas 
(encore) catastrophique, 
mais leur pérennité 
ne tient qu’à un fil. 

30% de festivals annulés. Le 
chiffre national est tombé 
au printemps, comme 

un couperet implacable. Motif 
annoncé : la diminution sensible 
du soutien financier des acteurs 
publics. Dans la Vienne, à notre 
connaissance, aucun événement 
n’a battu en retraite devant la 
baisse des subventions. Mais le 
cri d’alarme poussé par le pré-
sident des Soirées lyriques de 
Sanxay, après avoir appris que 
le Département lui « sucrerait » 
14 000€, traduit un état d’ex-
trême fragilité (cf. encadré)… 
et d’hyper-dépendance du 
milieu culturel vis-à-vis des sub-
sides publics. « Nous essayons 
d’avoir un modèle économique 
équilibré : un tiers de rentrées 
liées à la billetterie, un tiers de 
mécénat et un dernier tiers de 
subventions, illustre Patrick Ber-
trand, dirigeant de l’association 
Figaro Si Figaro là !, promoteur 
de l’art lyrique.  Avec le temps, 
nous avons surtout appris à 
faire avec nos moyens… »
En creux, l’ancien dirigeant 
de Rannou-Métivier, à Mont-
morillon, pointe du doigt la  
« multiplication des spectacles 
gratuits… qui ne le sont jamais et 
représentent une vraie concur-
rence ». Poitiers Eclats d’Eté, les 
Nuits Romanes ou les Heures 
Vagabondes, « fossoyeurs » des 
initiatives culturelles locales ? 
De fait, ce qu’injectent les col-
lectivités organisatrices dans ces 
« gros » festivals ne revient pas 
aux associations. « A ce titre, il 
me semblerait beaucoup plus 
pertinent de développer de 

vrais partenariats entre les 
collectivités et les associations, 
qui ont un savoir-faire dans 
leur domaine », précise Patrick 
Bertrand. 

« A l’abri de rien »
A l’autre bout du département, 
dans les plaines du Mirebalais, 
le Son du vignoble sort d’une 
édition plutôt réussie sur le 
plan populaire. « Maintenant, 
nous ne sommes à l’abri de 
rien. Il suffit d’un événement 
climatique pour nous mettre 
KO », coupe Olivier Francheo, 
animateur au Pays Haut-Poitou 

et Clain. Avec près de 40 000€ 
de recettes privées (billetterie 
et dégustations), sur un budget 
de 68 000€, le Son du vignoble 
se met toutefois en situation de 
moindre dépendance vis-à-vis 
de ses partenaires publics. 
Cette autonomie toute rela-
tive ne garantit toutefois pas 
davantage de sérénité. Les 
organisateurs d’« Au fil du Son » 
-Civray, du 23 au 25 juillet- ne 
perçoivent que 9% de finan-
cements publics sur un budget 
global de 500 000€. Mais ils 
auraient bien besoin d’un coup 
de pouce supplémentaire de la 

part des collectivités. « Autant 
l’avouer, nous travaillons avec 
des bouts de ficelle, souffle Gré-
goire Renaudon, le président de 
l’association « La Ch’mise Verte ». 
Nous connaissons d’impor-
tantes difficultés pour dénicher 
des artistes de renommée à 
moindres frais. Nous sur-négo-
cions les prestations. »
Jusque-là, les spectateurs 
répondent présent. L’équation 
des prochaines années ne sera 
pas simple à résoudre. « Faire » 
autant voire mieux avec 
moins de moyens relève de la 
gageure. 

La culture dans le dur

f e s t i v a l s Arnault Varanne - Florie Doublet - redaction@7apoitiers.fr

Après Nabucco (notre photo), les Soirées lyriques de Sanxay proposent un  
opéra plus confidentiel, Turandot. En espérant rentrer dans leurs frais… 
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Les Soirées lyriques sauvées ? 
Mathieu Blugeon a failli s’étouffer, il y a 
quelques jours, en apprenant que le Départe-
ment diminuerait la subvention de 14 000€  
(66 000€ contre 80 000€) accordée aux Soi-
rées lyriques de Sanxay. « Nous avons pris le 
risque de proposer Turandot, un opéra moins 
grand public. Cette perte de financement pour-

rait donc être lourde de conséquences... », peste 
le président de l’association organisatrice. Pour 
apaiser les tensions, le conseiller départemen-
tal chargé de la Culture, Alain Fouché, a pro-
mis de « s’engager à aider les Soirées lyriques  
« en cas de déficit ». « C’est sûr, nous ferons les 
comptes… » Rendez-vous mi-août.
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Fin avril, les falaises de 
Beauvoir, à Vouneuil-
sur-Biard, accueillaient 
la caravane Petzl. 
À l’occasion de ce 
grand rassemblement 
d’amateurs et de 
professionnels de 
l’escalade, j’ai pu tester 
la grimpe. Et autant 
dire que j’en ai bavé. 

Du haut des falaises, la vue 
est fantastique. Le soleil 
dans les yeux, un vent 

frais sur le visage. En t-shirt et 
short, je savoure le moment. 
Pourtant, vingt minutes plus tôt, 
je n’en menais pas large. Invité, 
à l’occasion du passage de la 
caravane Petzl (célèbre marque 
de matériel d’escalade), à venir 
m’essayer à la grimpe en milieu 
naturel, je me suis ainsi retrou-

vé, fin avril, harnaché dans un 
baudrier, de la magnésie sur les 
mains, au pied des imposants 
rochers de Beauvoir.
Après un bref check-up m’indi-
quant les voies les plus simples 
à emprunter pour atteindre le 
sommet, je me lance. Peu aidé 
par mon grand gabarit et mon 
manque d’expérience en ma-
tière d’escalade (mes quelques 
cours remontant au collège), 
je peine à gravir les premiers 
mètres. Au sol, le spécialiste 
qui m’assure m’indique où pla-
cer mes mains, mes pieds, me 
somme  d’« épouser » la paroi. 
Les doigts grattent le calcaire et 
le silex, à la recherche de prises 
pouvant m’aider à me hisser 
plus haut. Chaque muscle du 
corps est sollicité. L’effort est 
permanent, intense, épuisant.
À cinq mètres du sol, je prends 
le temps de faire le point sur 

l’avancée de l’opération. Le 
sommet me paraît encore si 
loin. Sous mes pieds, le vide 
commence à me faire un peu 
peur. Non pas que j’ai le vertige, 
non. Plutôt parce qu’une chute 
de cette hauteur pourrait être 
douloureuse si j’étais amené 
à rebondir contre la paroi 
rocheuse. Qu’importe. Le corps 
collé au caillou, je me concentre 
sur mon objectif. En appuyant 
sur les jambes en tirant sur les 
bras, j’avance, à allure lente, 
vers le sommet.

Rien à voir 
avec la salle
Plus que quelques mètres. Les 
douleurs musculaires se font 
ressentir. Trop de crispation. Je 
respire un bon coup, enchaîne 
quatre derniers mouvements et 
me hisse sur le sommet de la 
falaise. Fier. Beaucoup plus que, 

lorsqu’à 12 ans, je touchais le 
plafond de la salle d’escalade du 
gymnase. La grimpe en milieu 
naturel n’a rien à voir.
Vient le moment de redescendre. 
Assis dans mon baudrier, je me 
laisse aller en rappel. Une fois 
au sol, je savoure l’instant, me 
rends compte de mon manque 
de condition physique et admire 
les pros qui « s’amusent » à 
côté.
Parmi eux, Gérôme Pouvreau, 
champion du monde en 2001, 
semble défier les lois de la 
gravité. Son corps, affûté, ne 
semble pas marqué par l’effort. 
Décontracté, souriant, il chemine 
avec une facilité déconcertante 
sur les voies les plus difficiles 
des Falaises de Beauvoir. Le 
Rochelais d’origine impose le 
respect. Et me donne envie de 
renouveler très prochainement 
l’expérience. 

L’escalade
aux falaises de Beauvoir
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Où grimper 
dans la Vienne ? 
Que vous soyez grimpeur 
débutant ou expérimenté, 
il existe de nombreuses 
structures naturelles (SNE) 
et artificielles (SAE) pour 
pratiquer l’escalade dans le 
département. Vous souhaitez 
profiter d’un encadrement, de 
conseils et de matériel ? 
N’hésitez pas à contacter 
l’association poitevine esca-
lade et montagne (06 59 40 
37 00), l’association de loisirs 
de Migné-Auxances (05 49 51 
54 01), la section escalade de 
la MJC de Lathus (05 49 91 83 
30), le club alpin français de 
Châtellerault (06 74 24 51 84) 
ou la salle Gravité à Buxerolles 
(05 49 56 97 20).

événement

24 heures 
de l’escalade
Les 24 heures de l’esca-
lade, organisées par l’Alma, 
auront lieu les 27 et 28 juin, 
aux falaises de Beauvoir. 
Au programme : escalade, 
viacorda, tyrolienne, pont de 
singe, rappel australien, mais 
aussi course d’orientation, 
randonnée et découverte de 
l’astronomie. Plus de rensei-
gnements au 06 32 55 35 14.

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Avant d’atteindre le niveau de Gérôme Pouvreau, les Poitevins 
peuvent s’essayer à la grimpe aux falaises de Beauvoir.
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Votée au Parlement 
le 26 juin 2014, la 
loi qui encadre les 
stages en entreprises 
s’appliquera pleinement 
à partir de septembre 
prochain. Sur le terrain, 
le texte bénéficie d’un 
accueil favorable… 
à quelques réserves 
près sur la hausse 
des gratifications. 

à l’heure actuelle, Jean-Bap-
tise Dubreuil effectue un 
stage dans une agence de 

création publicitaire, à Migna-
loux-Beauvoir. Aucun problème 
à signaler pour l’étudiant en 
Master 2 Globalisation et straté-
gies des firmes à l’université de 
Poitiers. « Tout se passe bien, je 
vous l’assure ! » Au-delà de sa 
casquette d’« apprenti profes-
sionnel », le président de l’Asso-
ciation fédérative des étudiants 
de Poitiers (Afep) surveille de 
près le sujet brûlant des condi-
tions d’accueil des stagiaires en 
entreprise. La réévaluation des 
gratifications, introduite dans la 
loi du 26 juin 2014 ? « C’était 
nécessaire et la mesure a été 
bien accueillie », insiste-t-il. A 
partir de septembre prochain, 
dans le secteur privé, les sta-
giaires toucheront au minimum 
520€ par mois, au-delà de deux 
mois de stage. 
Avant 2006, les pratiques abu-
sives se multipliaient, faute de 
réglementation. Et le stagiaire 
était souvent considéré à tort 
comme un supplétif des équipes 
de salariés. « Aujourd’hui, les 
choses se passent mieux parce 
que nous sommes encadrés par 
un référent universitaire et un 
référent professionnel », admet 
le président de l’Afep. N’em-
pêche, certaines habitudes ont 

la vie dure. Directeur du Master 
d’Intelligence économique à 
l’IAE de Poitiers, Nicolas Moinet 
cite volontiers l’exemple d’un 
cabinet d’avocats, très soucieux 
de ses deniers. « Ce cabinet 
voulait nous faire signer une 
double convention sous deux 
noms de structures différentes, 
pour éviter de rémunérer l’étu-
diante. J’ai évidemment refusé 
et l’entreprise a payé ! » D’ail-
leurs, certaines multinationales 
n’hésitent pas à rémunérer 
les stagiaires plus de 1000€ 
par mois, avec des avantages 
induits. 

« Quelques cas isolés »
Ce qui vaut pour de grands 
comptes vaut-il cependant pour 

des TPE ou PME de la Vienne ? Pa-
trice Lemonnier craint que non. 
« Plus de 500€ par mois, c’est 
déjà un budget pour des petites 
structures. Je ne dis pas que c’est 
un frein, mais il faut réfléchir à 
tous les aspects du stage », 
estime le directeur régional de 
la communication de La Poste. 
Et le président de l’association 
Réseau Com 86 d’ajouter : 
« Accueillir un étudiant, c’est un 
vrai investissement en temps. 
Il est là pour apprendre et doit 
être accompagné au mieux… » 
De son côté, Nicolas Moinet 
aurait aimé que le législateur 
tienne davantage compte des 
niveaux, qualifications, durées, 
lieux… « Vivre avec 500€ par 
mois, ce n’est pas la même 

chose à Paris qu’à Poitiers. Le 
sujet est beaucoup plus com-
plexe qu’il n’y paraît ! »
Dans leur grande « bonté », les 
députés ont déployé un arsenal 
de mesures favorables aux sta-
giaires, au-delà de la rémuné-
ration. Les stages de plus de six 
mois sont désormais interdits, 
le temps de travail limité, les 
congés possibles et des tickets 
restaurants et indemnités de 
transports peuvent être accor-
dés. Bref, le spectre de l’escla-
vagisme moderne a fait long 
feu. Ce qui n’empêche pas les 
syndicats étudiants de rester sur 
leurs gardes. « Excepté quelques 
cas isolés, on nous signale peu 
de problèmes », conclut Jean-
Baptiste Dubreuil. 

Des stagiaires moins précaires 

e n t r e p r i s e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les conditions de stages en entreprise se sont améliorées avec l’adoption 
de la loi du 26 juin 2014, notamment en termes de rémunération.  

7 ICI
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Lisea tacle la SNCF
Alors que le médiateur 
Jean Auroux est attendu ce 
mercredi dans la Vienne, Lisea 
« s’inquiète de la réussite 
du projet », à la suite de 
la réunion qui s’est tenue, 
jeudi dernier, à l’initiative de 
SNCF Mobilités et de l’ancien 
ministre. Ni les collectivités 
locales ni la SNCF ne semblent 
vouloir lâcher du lest dans le 
bras de fer qui les oppose sur 
les dessertes intermédiaires 
de la ligne, à Châtellerault, 
Poitiers ou Angoulême. Le 
concessionnaire de la future 
LGV Tours-Bordeaux estime 
que la compagnie ferroviaire 
manque « d’ambition, en 
réduisant le nombre de trains 
rapides de ou vers Paris ». 
« 13,5 trains directs par jour 
et par sens sont prévus, soit 
un niveau très en deçà des 
grandes métropoles françaises 
telles que Lyon (22), Lille (21) 
ou Nantes (18). La mise en 
place d’un service cadencé de 
haut niveau sur Bordeaux est 
tout à fait compatible avec 
le maintien d’un bon niveau 
de desserte pour les régions 
Poitou-Charentes et Centre », 
conclut Lisea. 

COMMERCE

Neuville a retrouvé 
son marché
Après la démolition, début 
2013, des anciennes halles du 
bourg et plus de deux ans de 
travail, pour le réaménage-
ment d’un bâtiment  
« plus fonctionnel » de 450m2,  
les commerçants de Neuville 
ont retrouvé leur marché. 

Article détaillé sur 7apoitiers.fr

Avant d’atteindre le niveau de Gérôme Pouvreau, les Poitevins 
peuvent s’essayer à la grimpe aux falaises de Beauvoir.
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De nombreux étudiants 
poitevins abandonnent 
leur logement, pour 
l’été, après avoir 
passé leurs examens. 
Contrairement à leurs 
homologues des grandes 
villes, ils n’auront 
aucune peine à en 
retrouver un à la rentrée, 
tant l’offre dépasse la 
demande.

Mathieu Keita a terminé 
ses examens à la fin 
du mois de mai. Et 

quitté Poitiers dans la foulée. 
Étudiant en deuxième année 
de BTS, le jeune homme de 24 
ans a, comme beaucoup, rendu 
les clés de son appartement à 
son propriétaire, dès la fin de 
l’année universitaire. Plutôt que 
de payer les loyers des mois de 
juin, juillet et août, cet Orléanais 
d’origine est rentré, l’été, chez 
ses parents, « pour travailler et 
économiser de l’argent en vue 
de la prochaine année ».
À Poitiers, le parc locatif est, à 
l’heure actuelle, plus conséquent 
que la population étudiante. 
Alors qu’elle comptait 28 527 
membres en 2001 (13,6% des 
habitants, plus forte densité de 
France, source Insee), elle peine 
aujourd’hui à atteindre la barre 
des 25 000. Dans le même 
temps, le nombre de biens dispo-
nibles à la location a augmenté, 
provoquant un véritable fossé 
entre l’offre et la demande. Les 
jeunes ne peinant plus à trou-
ver de logement correspondant 
à leurs critères, ils n’hésitent 
désormais pas à s’affranchir des 
loyers estivaux.
Ce « luxe », peu d’étudiants en 
France peuvent se le permettre. À 
Tours, par exemple, où le nombre 
d’étudiants est équivalent à celui 
de Poitiers, « il est quasiment 

impossible de trouver un studio 
bien situé durant l’été, explique 
Catherine Leconte, gestionnaire à 
l’agence IMValoris. Cela devient 
de plus en plus comparable à la 
situation parisienne. »

Plus de 1 800 offres
sur leboncoin
De ce cas précis, Poitiers est 
encore loin. Preuve en est le 
nombre de biens disponibles 
sur le site leboncoin.fr, spécia-
liste de la location de particulier 
à particulier. Au seul critère  
« T1 ou T2 dans Poitiers à moins 
de 500€ », près de 1 800 offres 
correspondent. Propriétaire d’un 
deux-pièces en plein centre de 

Poitiers, Alex Palatre « évite 
désormais les étudiants et pri-
vilégie les salariés, pour limiter 
le nombre d’états des lieux dans 
l’année et surtout ne pas perdre 
les loyers estivaux ».
Du côté des agences, là encore, 
la situation est délicate. Chez les 
cadors du marché, au portefeuille 
de gérance bien rempli, certains 
appartements sont disponibles 
depuis près d’un an ! 
Pour limiter la casse et louer l’en-
semble de leurs biens, certains, 
à l’image de Bed and School, 
privilégient le qualitatif. « Pour 
la prochaine année universitaire, 
nous tablons sur cent à cent 
cinquante locations, explique 

Baptiste Audonnet, responsable 
de l’agence. Nous sommes 
une structure spécialisée dans 
le logement étudiant et nous 
imposons un cahier des charges 
plus qualitatif que quantitatif. 
Nos produits sont bien placés, 
bien agencés et donc très pri-
sés. Il est rare que nous ne les 
louions pas. » 
Bed and School aurait-il 
trouvé la formule magique ? 
Créé en 2008, le groupe est 
aujourd’hui implanté dans sept 
villes étudiantes. Et rencontre un 
franc succès auprès des jeunes, à 
l’image de Mathieu, qui « salue le 
catalogue de l’agence, parfait re-
flet des besoins des étudiants ». 

La valse des baux

l o c a t i o n Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Passés les examens, beaucoup d’étudiants poitevins 
rendent les clés de leur appartement à leur propriétaire.
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Animation

Jeudi, l’emploi s’invite
dans les quartiers
Les agences Pôle Emploi de 
Poitiers organisent, ce jeudi, de 
14h à 18h, l’opération  
« Les Quartiers de l’Emploi », 
qui vise à mettre en relation 
des recruteurs et des habitants 
en recherche d’emploi, dans les 
quartiers dits « prioritaires ». 
Elle est ouverte à tous, résidant 
ou non desdits quartiers. Cinq 
structures d’accueil fonctionne-
ront en simultané : le centre 
socioculturel La Blaiserie, à Bel-
Air , la MJC Aliénor d’Aquitaine 
aux Couronneries, la SEVE à 
Saint-Eloi, les centres d’anima-
tion de Beaulieu et socioculturel 
des Trois-Cités. 

Plus d’infos sur pole-emploi.fr, 
rubrique « En région ».

Solidarité

La Poste au soutien 
de la Croix-Rouge
A l’occasion des dernières 
journées nationales de la Croix-
Rouge française, organisées 
du 16 au 24 mai, le Groupe La 
Poste a émis un carnet de huit 
timbres sur le thème  
« La Croix-Rouge française en 
action », illustrant les interven-
tions d’urgence et le travail quo-
tidien des bénévoles. A chaque 
carnet vendu, 2€ seront rever-
sés par La Poste à la Croix-Rouge 
française. Un chèque, correspon-
dant à la somme collectée l’an 
passé, a été symboliquement 
remis à l’association la semaine 
dernière. Son montant :  
36 600€, soit autant d’équiva-
lents repas à distribuer. Fera-t-
on mieux l’an prochain ?

7 ICI

L’intergénérationnel a-t-il sa place ?
Très prisé dans les grandes villes, le logement 
intergénérationnel, qui consiste pour un étudiant 
à vivre chez un senior, est encore peu utilisé à 
Poitiers. Créée en mars dernier, la branche locale 
de l’association Ensemble2Générations espère 
toutefois séduire de nombreux jeunes dès la ren-
trée. Avec un objectif : former des binômes étu-
diants-seniors cohérents, qui profitent aux deux 
parties. Du côté des seniors, l’intergénérationnel 

permet de rompre l’isolement et de profiter de 
coups de main ponctuels de la part des jeunes. 
Côté étudiants, outre l’aspect financier (plusieurs 
formules sont possibles, entre 0 et 250€), l’expé-
rience humaine peut être un argument de choix.

Vous souhaitez obtenir plus d’informations ? Contac-
tez Odile Caisey, présidente de l’antenne de Poitiers 

d’Ensemble2Générations, au 07 83 35 20 08.



Passés les examens, beaucoup d’étudiants poitevins 
rendent les clés de leur appartement à leur propriétaire.
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Mauve Leroy 
30 ans. Entrepreneure. Fondatrice et gérante 
de Quand Les Poules… (www.quandles-
poules.fr). Me déplace toujours avec de nou-
veaux projets dans mes carnets, un sourire 
sur le visage et des toupies dans les poches.

J’aime : Relever des défis, les critiques 
constructives, regarder la pluie glisser sur 
les carreaux, lire, écrire et écouter de la 
musique en même temps, voyager sans 
bagage en soute, cuisiner (bio) pendant des 
heures, le café serré sans sucre au comptoir.

J’aime pas : qu’on oublie la négation du  
« Je n’aime pas », la lâcheté et l’hypocrisie, 
devoir faire la queue pour des paperasses, 
les amertumes… sauf si c’est du chocolat 
noir sans lécithine.

Le soleil avait débarqué sans préavis, 
provoquant un saut brutal des tempé-
ratures. Le martèlement des talons de 
bottines pressées de rentrer cédait la 
place aux déambulations plus langou-
reuses des sandalettes affectionnant 
les terrasses. A défaut de belles plantes, 
les affiches fleurissaient partout dans 
le centre-ville de Poitiers, vantant le 
concert gratuit de « Kendji Girac ». 
« Mais qui est donc ce Kendji Girac ? » 
Un personnage de guerre des étoiles ? 
Un hôpital angoumoisin ? En matière de 
nom de groupe, les modes vont à la su-
renchère de ridicule depuis une dizaine 
d’années. Mon ami Wiki m’apprit donc 
qui il était. Mon inculture télévisuelle 
avait préservé mes oreilles de ce phé-
nomène. Rimes pauvres, orchestrations 

inexistantes, mélodie poussive... mais 
800 000 albums écoulés. Diantre.
Sondage rapide à l’arrêt de bus devant 
la vitrine : les collégiens et lycéens, 
qui attendent parfois jusqu’à vingt-
cinq minutes qu’un bus daigne passer, 
m’assurent tous qu’ils n’aiment pas 
spécialement ce Kendji et qu’ils n’iront 
probablement pas l’écouter. Le public 
visé aurait donc une dizaine d’années ? 
Je repense aux Spice Girls, Aqua ou 
Corona, attentats sonores redoutés de 
mes parents. A la même époque, ils 
avaient eu l’intelligence de m’initier à 
Kraftwerk, Boris Vian ou Cesaria Evora. 
Gageons que les parents d’aujourd’hui 
en font de même, en attendant que jeu-
nesse se passe. Avant d’imposer à tous 
un événement de « culture populaire », 

il serait bon d’interroger un échantillon 
de la population pour déterminer ce qui 
lui ferait le plus plaisir. Trois concerts de 
trois genres différents auraient ravi plus 
de monde. Certains groupes locaux, par 
exemple, jouissent d’une certaine re-
nommée et auraient pu se partager un 
si gros cachet. Mais passons, avec des  
« si », on mettrait Poitiers en bouteille...
Le 9 juillet prochain, souhaitons que la 
Mairie de Poitiers offre massivement 
des bouchons d’oreilles et investisse 
dans une équipe de kinés, prêts à sou-
lager les épaules fatiguées des pères. 
Ils auront fait leur sacrifice de l’année, 
en permettant à leur pré-ado de mieux 
voir l’objet de fascination du petit écran.

Mauve Leroy

Kendji qui ? 

REGARDS

Le prototype électrique d’Aissam 
Moujoud se pilote avec les pieds.



Ingénieur en conception 
mécanique, Aissam 
Moujoud développe 
un prototype de 
véhicule électrique d’un 
genre très particulier 
puisqu’il se pilote… 
avec les pieds. U-Wheel 
suscite déjà beaucoup 
d’intérêt dans les 
milieux économique 
et académique. 

Quatre roues motrices, 
entièrement pliable, 
connecté, doté d’une auto-

nomie de quarante kilomètres 
et d’une vitesse de pointe de 20 
km/h. Voilà résumé, à gros traits, 
le futur moyen de transport des 
professionnels. Aéroports, sites 
industriels… Ses terrains de 
prédilection sont nombreux. 
Mais nous n’avons pas tout dit. 
Car le U-Wheel dispose d’une 
particularité majeure : il se pilote 
avec les pieds. « Avoir les mains 
libres, dans bon nombre de cas, 
peut s’avérer très utile », plaide 
son créateur, Aissam Moujoud. 
L’ingénieur en conception méca-
nique qui, dans une autre vie, a 
développé des pagaies pour le 
compte du principal sous-traitant 
de Décathlon, bosse sur ce projet 
depuis 2011.
A l’époque, le Centre d’entre-
prises et d’innovation l’avait 
déjà encouragé à poursuivre 
ses travaux. La semaine passée, 
la pépinière d’entreprises et ses 
partenaires(*) lui ont carrément 
remis le prix spécial innovation 
du concours Créa’Vienne 2015. 

A la clé, 5000€ en numéraire et 
un accompagnement sur-mesure 
pour avancer sur le chemin tor-
tueux de la création d’entreprise. 
En 2013 déjà, le ministère de 
l’Enseignement supérieur et 
de la recherche l’avait gratifié 
de 45 000€, dans la catégorie  
« émergence ». 

Levée de fonds
Un premier prototype, développé 
en partenariat avec le Laboratoire 
d’informatique et d’automatique 
pour les systèmes (Lias), devrait 
être disponible à la rentrée. En 
parallèle, Aissam Moujoud a lancé 
une phase de prospection avec  
« de futurs clients et distri-
buteurs ». Son business plan 
lui indique clairement qu’un 
marché est émergent dans le 
domaine de la mobilité indivi-
duelle. Il lui « reste » à lever des 
fonds. C’est la prochaine étape.   
« Dans l’idéal, j’aurais besoin de 
200 000€ pour valider les pro-
chaines étapes », indique le futur 
chef d’entreprise, soutenu éga-
lement par la Région via l’Aide 
régionale à l’innovation. Pour le 
U-Wheel, une autre cible tombe 
sous le sens : les personnes à 
mobilité réduite et privées de 
l’usage des membres supérieurs. 
Il fallait y penser ! 

(*) Radec, Grand Poitiers, Conseil 
départemental, Communauté 

d’agglo du pays châtelleraudais. 

Plus d’infos auprès d’Aissam 
Moujoud au 06 20 48 53 17. 

Retrouvez tous les lauréats 
de Créa’Vienne 2015 sur 

www.7apoitiers.fr

U-Wheel, 
trajectoire fluide

t r a n s p o r t s 

Arnault Varanne - avaranne@np-i-.fr
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économie

Le prototype électrique d’Aissam 
Moujoud se pilote avec les pieds.
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Spécialisée dans la 
fabrication de bottes, la 
société Aigle a remporté 
le « Trophée de la 
performance globale », 
décerné par le Centre 
des jeunes dirigeants 
de la Vienne. Une 
récompense qui vient 
couronner des mois 
d’efforts pour atteindre 
l’excellence sociétale 
et environnementale. 

Aigle n’a pas fini de déployer 
ses ailes. La célèbre 
marque de confection de 

bottes en caoutchouc, implan-
tée à Ingrandes-sur-Vienne, 
vient de se voir décerner le 
Trophée de la performance glo-
bale par le Centre des jeunes 
dirigeants de la Vienne, dans la 
catégorie « plus de 20 salariés ». 
Yves Trousselle n’est pas peu 

fier de cette récompense.  
« Aigle fabrique des chaussures 
et des vêtements destinés aux 
activités extérieures, en lien avec 
la nature. Il est donc tout à fait 
cohérent de chercher à la pro-
téger. Cela contribue à renforcer 
notre image de marque. Nous 
cherchons continuellement à 
nous améliorer sur le plan socié-
tal, mais aussi environnemental. 
L’un ne va pas sans l’autre », 
explique le directeur RSE (Respon-
sabilité sociétale des entreprises) 
de l’entreprise. 
Depuis fin 2013, les actions se 
sont multipliées afin de tendre 
vers cette excellence. La direction 
s’est ainsi offert l’expertise d’un 
bureau d’études spécialisé dans la 
biodiversité. Les parcelles de ver-
dure qui entourent les bâtiments 
n’ont donc pas été tondues, de 
manière à permettre l’observa-
tion de la faune et de la flore.  
« Nous souhaitons conserver un 

habitat propice à l’épanouisse-
ment des espèces présentes, mais 
aussi en attirer de nouvelles », 
assure Yves Trousselle. 

Exigence de 
transparence
L’entreprise du Nord-Vienne ne 
s’arrête pas à la simple protec-
tion des animaux et des plantes. 
Elle renforce également sa  
« politique d’achats respon-
sables ». Les fournisseurs étran-
gers sont tenus de respecter 
les droits de l’homme dans leur 
pays et de veiller à ne pas nuire 
à l’environnement. « C’est aussi 
une exigence de transparence 
vis-à-vis de nos consommateurs. 
Ils veulent savoir comment sont 
fabriqués les produits qu’ils 
achètent. »
Les propositions n’émanent 
pas seulement de la hiérarchie. 
Les salariés ont, eux aussi, leur 
mot à dire. D’ailleurs, des pro-

positions n’ont pas tardé à voir 
le jour parmi les membres du  
« club ambassadeur ». « Un opé-
rateur en production a eu l’idée 
de valoriser les chutes de caout-
chouc non recyclables en jouets 
canins. Cela permet à Aigle de 
limiter encore sa production 
de déchets », détaille Aïssata  
Kanté, coordinatrice RSE.
La semaine du développement 
durable a également été l’occa-
sion d’organiser plusieurs évé-
nements à la pause méridienne. 
Dégustation de produits bio, réa-
lisation de poubelles en carton, 
essais de voitures électriques… 
Ces différents ateliers ont connu 
un succès retentissant.  « C’est 
une manière ludique et concrète 
de présenter la RSE », avance 
Aïssata Kanté. Et c’est aussi cela 
la performance globale. 

Retrouvez les autres lauréats 
des Trophées de la performance 

globale sur www.7apoitiers.fr

Aigle vole vers l’excellence

r é c o m p e n s e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

environnement

L’entreprise Aigle d’Ingrandes-sur-Vienne a eu l’idée  
de recycler ses chutes de caoutchouc en jouets canins. 
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Méthanisation

La Région lance  
un appel à projets
La Région Poitou-Charentes 
lance un appel à projets pour 
développer la méthanisation. 
Proposé en partenariat avec 
l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’éner-
gie (Ademe), il vise à initier 
de nouveaux projets « de 
puissance supérieure à 250 
kilowatts (KW) d’électricité ». 
Et ce, sur des territoires qui ne 
sont pas encore concernés par 
des opérations de méthani-
sation, mais « disposant de 
ressources et de potentiels ».
L’appel à projets s’adresse 
aux collectivités locales, aux 
sociétés d’économie mixte, aux 
investisseurs, aux agriculteurs 
ou coopératives agricoles, ainsi 
qu’aux entreprises cherchant à 
utiliser des énergies renouve-
lables. Les candidatures doivent 
être transmises avant le 17 
juillet. 

Contacts :  05 49 38 47 43 ou 
g.bertoncini@cr-poitou-charentes.fr 

Concours

Photographiez 
la nature
A l’occasion de son 30e anni-
versaire, le Centre permanent 
d’initiatives pour l’environne-
ment (CPIE) du Seuil du Poitou 
organise un concours de pho-
tographies intitulé « La nature 
dans tous ses états ». Vous 
avez jusqu’au 30 juin, 17h, pour 
faire parvenir, par courriel, vos 
productions dans les catégories  
paysage, faune et flore.

Infos au  05 49 85 11 66 ou 
www.cpie-poitou.fr

Photo : D
R
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L’entreprise Aigle d’Ingrandes-sur-Vienne a eu l’idée  
de recycler ses chutes de caoutchouc en jouets canins. 

Le Caap, Centre pour 
adultes avec autisme 
en Poitou, fête ses dix 
années d’existence. 
Dix ans au cours 
desquels son personnel 
pluridisciplinaire 
n’a jamais cessé 
de démontrer que 
l’accompagnement 
éducatif et humaniste 
pouvait se substituer 
à l’acharnement 
médicamenteux…

Lorsqu’il est question de parler 
de son centre, Laurent Petit 
ne rate jamais l’occasion de 

vanter les mérites de ceux qui le 
font vivre. Le directeur le dit haut 
et fort : sans « la qualité du tra-
vail et l’investissement irrépro-
chable » de ses collaborateurs et 
sans la totale adhésion de cette 
équipe « soudée, dynamique et 
compétente » au projet de la 
structure, jamais le Centre pour 
adultes avec autisme en Poitou 
n’aurait atteint un tel niveau 
d’excellence. 
Né, en 2005, dans le tumulte de 
la méfiance populaire, le Caap de 
Pouzioux-la-Jarrie a aujourd’hui 
valeur d’exemple. C’est là sa plus 
belle réponse aux ergoteurs des 
prémices. A toutes celles et ceux 
qui ne croyaient pas dans les ver-
tus de l’accompagnement éduca-
tif de publics « très à la marge ». 
« Il nous a fallu du temps, insiste 
Laurent Petit, pour convaincre 
que l’ère du tout-médicament 
était révolue. Nos vingt-quatre 
résidants demeurent des gens  
« extra ordinaires », dont la 
plupart ne sortiront jamais de 
ces murs. Mais nous mesurons 
chaque jour davantage leurs pro-
grès. Dans la diminution de leurs 
angoisses, la moindre récurrence 
de leurs colères, leur relation 
aux autres. J’ai la prétention 

d’affirmer que notre centre leur 
a dessiné un projet de vie. »

Briser les carcans
Un projet encouragé par les 
familles des malades, ravies que 
leurs proches bénéficient d’un 
socle d’épanouissement que 
ni elles, ni l’univers hospitalier  
n’étaient (plus) capables de 
leur offrir. « Le secret de notre 
réussite, enchaîne le directeur, 
c’est sans doute d’avoir remis 
le patient au cœur de son quoti-
dien. En lui confiant des missions 
régulières, comme le simple 
fait de mettre le couvert, et des 
repères visuels, tels que des pic-

togrammes ou des horloges car-
tonnées, pour qu’il appréhende 
au mieux ce qu’il a à faire. Par 
définition,   l’autiste a tendance 
à se replier sur lui-même et élu-
der toute communication. C’est 
ce double carcan de l’isolement 
et du mutisme qu’il faut à tout 
prix briser. »
Au soutien de cette approche 
éducative, le Caap a notamment 
mis en place des ateliers d’art-
thérapie, pour favoriser, via la 
musique ou les arts plastiques,  
l’« interaction sociale » et la 
concentration de ses pension-
naires. « Et ça marche, assure Ju-
liette, l’art-thérapeute du centre. 

Ils bougent, ils chantent un peu, 
ils créent… Les voir ainsi évoluer 
est une vraie récompense et un 
réel encouragement à persévé-
rer. »
Au total, ce sont quarante-cinq 
professionnels, médecin, infir-
mière, aides-soignants, psycho-
logue, éducateurs, moniteurs, 
aides médico-psychologiques, 
art-thérapeute ou éducateurs 
sportifs (…) qui placent leur 
dévouement au service de la plus 
noble des causes : la lutte contre 
l’exclusion.

Caap : 8, allée Jacquard à Vouneuil-
sous-Biard. Tél. 05 49 52 72 24.

Caap, l’autre regard sur l’autisme  
t r o u b l e s  d u  c o m p o r t e m e n t 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé

Au Caap, les arts plastiques sont 
un véritable moyen d’expression.

Un anniversaire, une fête
Sorti de terre le 14 février, le Caap a attendu 
les beaux jours pour célébrer son dixième an-
niversaire. Le rendez-vous est fixé à vendredi, 
samedi et dimanche prochains. Le premier jour 
sera consacré aux usagers et aux professionnels 
d’autres établissements. Le samedi, les per-
sonnels et leurs proches, les familles des rési-
dants, les partenaires et les officiels auront droit 

à un buffet froid, entre deux voyages dans le  
« monde merveilleux de Boubou ». Atelier 
d’acrobatie-jonglerie et mur d’escalade complè-
teront le programme.  Le dimanche, enfin, le 
centre ouvrira ses portes aux habitants de Vou-
neuil et de ses environs, de 10h à 12h30.  Au 
menu, maquillage, sculpture sur ballon et spec-
tacle circassien « Lazari pour la vie ».

Photo : Caap

ANIMATION

Santé citoyenne 
au Triangle d’or
La Mission locale d’inser-
tion de Poitiers organise, 
ce mercredi, de 10h à 16h, 
une journée santé citoyenne 
pour tous, au Triangle d’Or 
des Trois-Cités. Cet événe-
ment convivial et festif a 
pour objectif de susciter une 
réflexion sur la meilleure 
manière de prendre soin de 
soi et des autres. Toute la 
journée, une vingtaine de 
partenaires proposeront des 
animations et des espaces de 
conseil et d’information. 

ALZHEIMER

Quid des aides 
et droits juridiques ?
La prochaine réunion info-
familles de France Alzheimer 
86 se tiendra ce jeudi, de 
14h30 à 16h30, au pavillon 
Aristide-Maillol du CHU. Le 
thème abordé sera « Les 
aides et droits juridiques ». 

RENCONTRE

Le cœur fait débat 
à Saint-Julien l’Ars
Le club « Cœur et Santé » de 
Saint-Julien l’Ars organise, 
vendredi, à 18h, à la salle 
polyvalente, un débat médical 
sur la prévention et le traite-
ment des maladies cardiaques 
et coronariennes. Cette 
réunion d’information gratuite 
s’adresse à toute personne 
souhaitant réduire les risques 
de développer une maladie 
cardio-vasculaire ou en limiter 
les effets par la pratique d’une 
activité physique régulière et 
adaptée.
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À l’instar des collèges et 
lycées avec le « sport-
études », la Chambre de 
métiers et de l’artisanat 
de la Vienne lancera, à 
la rentrée prochaine, le 
Dispositif Apprentissage 
Sport. Ou comment 
conjuguer pratique du 
foot au haut niveau 
et construction d’un 
projet professionnel.

Zidane, Messi, Ronaldo… 
Enfant, tout footballeur en 
herbe rêve de voir un jour 

écrit son nom en lettres capitales 
au dos du maillot d’un grand 
club européen. Hélas, seule une 
poignée du million de jeunes 
licenciés parviendra à intégrer 
un effectif professionnel.
Afin de proposer une solution de 
secours aux jeunes évoluant au 

haut niveau (même sans garan-
tie de devenir pro) et leur per-
mettre de se former à un métier 
tout en continuant à s’entraîner, 
la Chambre de métiers et de 
l’artisanat de la Vienne lancera, 
dès la rentrée de septembre, un 
Dispositif Apprentissage Sport. 
« Nous ciblons particulièrement 
les jeunes évoluant en CFA 
et en DH, explique Guillaume 
Favrelière, formateur du Campus 
des Métiers en EPS et entraî-
neur de l’équipe fanion du club 
de Ligugé. Beaucoup d’entre 
eux ont lâché les études pour 
se consacrer au football, sans 
garantie de percer. Nous voulons 
leur offrir une vraie alternative, 
tout en les laissant pratiquer à 
haut niveau. »
Dans la continuité des classes 
« sport-études » proposées 
au collège et au lycée, le DAS 
permettra aux candidats, ori-

ginaires de toute la France, 
d’intégrer l’une des nombreuses 
formations en alternance (CAP à 
Bac+2) dispensées sur le Campus 
des Métiers, tout en profitant 
de cinq heures d’entraînement 
aménagées en semaine et d’un 
départ anticipé le vendredi midi, 
pour rejoindre le club. « L’idée, 
c’est de ne pas les désolidariser 
de leur club, reprend Guillaume 
Favrelière. Grâce à l’alternance, 
ils ne seront sur le campus que 
treize semaines dans l’année et 
passeront le reste du temps en 
entreprise et en club. »

Une douzaine d’élèves 
à la rentrée ?
Encadrés, rémunérés et encou-
ragés, les jeunes profiteront, en 
outre, d’un suivi personnalisé 
et de séances de coaching, hors 
du terrain. « Nous profiterons 
des heures libérées pour faire 

de l’analyse vidéo, travailler 
sur l’aspect tactique. Le football 
est un tout, à partir d’un certain 
niveau, ce sont ces quelques 
points qui font la différence.»
Pour l’heure, ils sont une dou-
zaine à s’être préinscrits pour la 
rentrée de septembre. Ne leur 
reste plus qu’à trouver une en-
treprise d’accueil pour l’année.  
« Nous sommes optimistes 
quant à leur placement en 
milieu professionnel. La loi Valls, 
qui prévoit que la première 
année d’apprentissage soit prise 
en charge par l’Etat (pour les 
entreprises de moins de onze 
salariés, ndlr), devrait, si elle est 
adoptée, faciliter les choses. »
Désireuse de poursuivre sa dé-
marche, la Chambre de métiers 
a d’ores et déjà ouvert une 
autre section multisports. Avant,  
« très probablement », d’étendre 
le DAS à d’autres disciplines. 

La Chambre de métiers fan de foot

À la rentrée prochaine, ils devraient être une douzaine 
à concilier sport et études à la Chambre de métiers.

f o r m a t i o n Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

vi
te

 d
it

Formation

Jeunesse, reviens
te former !
Vous n’avez aucun diplôme ? 
Ou un simple brevet ? Ou un 
bac général, sans aucune qua-
lification professionnelle recon-
nue ? Vous êtes âgés de 16 à 
25 ans ? Alors, vous avez droit 
au « retour en formation » 
mis en place par le ministère 
de l’Éducation nationale, de 
l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche. Vous bénéficierez 
d’un accompagnement per-
sonnalisé dans vos démarches 
pour vous construire un avenir 
professionnel. Un référent vous 
suivra avant, pendant et après 
votre formation. La prise de 
contact est gratuite au  
0 800 12 25 00. 

Pour plus d’infos : 
reviensteformer.gouv.fr

Baccalauréat

Révisez les maths 
d’un glissement doigt
Cette année, un peu plus de 
4 000 élèves vont passer le 
baccalauréat dans la Vienne. Ils 
sont 2 144 inscrits au bac gé-
néral. Une nouvelle application 
poitevine, Coureo Maths Bac, 
propose de les aider pour les 
révisions de dernière minute 
en mathématiques. Les sujets 
de l’an dernier sont disponibles 
avec les corrections, ainsi que 
des exercices commentés, 
des astuces et conseils sur les 
pièges à éviter. L’apprentissage 
est validé par des QCM. Une 
méthode complémentaire 
et ludique par rapport aux 
révisions. Seul bémol, cette 
application n’est disponible que 
sur l’Apple store. 

matière grise



a l a r m e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les opérateurs veillent sur vous

Habitat

En l’espace de cinq 
ans, le nombre de 
cambriolages a 
augmenté de 50% en 
France. Pour lutter contre 
ce fléau, les opérateurs 
téléphoniques proposent 
désormais des systèmes 
de protection du 
domicile, en complément 
de leurs offres box.

Les chiffres font froid dans 
le dos : près de 400 000 
cambriolages ont été perpé-

trés en France l’an passé, soit 
un toutes les quatre-vingt-dix 
secondes. Dans la Vienne, même 
si le taux de cambriolages est 
l’un des plus faibles (1,37 pour 1 
000 habitants, contre 2,53 sur le 
plan national), on en dénombrait 
1 863 pour la seule année 2014. 

Bien que la préfecture ai renforcé 
ses dispositifs de lutte au fil des 
ans, elle ne peut pas être seule 
garante de la sécurité des biens 
des citoyens.
Pour permettre au plus grand 
nombre de se prémunir contre 
les intrusions, les opérateurs 
téléphoniques ont récemment 
lancé leurs propres offres de 
systèmes d’alarme, parfois plus 
attractives que celles des profes-
sionnels de la sécurité. En tête de 
gondole, SFR fait, pour l’heure, 
figure de leader avec sa gamme 
Home. Regroupant alarme, vidéo 
et domotique, les différents 
packs du fournisseur d’accès sont 
accessibles dès 9,99€ par mois, 
auxquels il faut ajouter le prix du 
matériel (149€ quel que soit le 
pack, avec une réduction de 99€ 
pour les clients SFR). Complets 
et reliés à un site de télésurveil-

lance, les services Home sont 
pilotables depuis n’importe quel 
smartphone ou ordinateur, par-
tout dans le monde. Idéal pour 
jeter un œil sur son domicile, 
pendant les vacances ou lors 
d’un déplacement prolongé.

Abonnement ou pas ?
SFR fut le premier à se lancer. 
Dans son sillage, la concurrence 
a rapidement réagi. Orange est 
allé à l’essentiel avec son pack 
Homelive, comprenant une box, 
des détecteurs de mouvement, 
d’ouverture et de fumée, le tout 
pour 79€ et un abonnement 
mensuel (de 9,99€). L’addition 
peut néanmoins vite grimper, 
si l’on décide d’ajouter une ou 
plusieurs caméras, une sirène ou 
d’autres détecteurs.
Bouygues et Free ont, quant à 
eux, opté pour la simplicité ou 

du moins la complémentarité 
avec les fabricants de systèmes 
d’alarme. Chez les deux four-
nisseurs d’accès, point d’offre  
« tout compris ». La box fait of-
fice de boîtier de contrôle à dis-
tance, auquel les clients relient 
eux-mêmes leurs détecteurs, 
alarmes et caméras, achetés 
auprès de vendeurs spécialisés. 
Aucun abonnement n’est donc 
à prévoir, mais l’achat du maté-
riel représente forcément un 
coût plus élevé au moment de 
s’équiper.
Au vu du succès rencontré, le 
marché devrait s’enrichir très 
prochainement de nouvelles 
offres. Notre conseil : évaluez 
vos besoins et votre budget. Un 
engagement par abonnement 
n’a d’utilité que si vous sou-
haitez que votre logement soit 
télé-surveillé.

D
OSSIER
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Cambriolages

La préfecture
hausse le ton
En 2014, 1 863 cambrio-
lages ont été recensés dans 
le département. Inquiète 
de la tendance haussière 
constatée au début d’année, 
la préfecture de la Vienne a 
renforcé son plan départe-
mental de lutte contre les 
cambriolages et les vols à 
main armée, en augmentant 
notamment les contrôles 
dans les zones sensibles, 
de jour comme de nuit, 
mais aussi en recourant plus 
souvent aux opérations de 
la police scientifique et tech-
nique. Les unités de lutte ont 
ainsi bénéficié de 600 jours 
de réserve supplémentaires, 
pour un total de 1 136 jours, 
soit deux fois plus qu’en 
2013. Un référent a par ail-
leurs été désigné au parquet 
de Poitiers pour animer et 
coordonner les enquêtes 
d’envergure diligentées, 
identifier et démanteler 
les équipes se livrant à des 
faits d’atteintes aux biens. 
Et comme les cambriolages 
ne concernent pas unique-
ment les résidences princi-
pales (49% sont survenus 
dans des locaux industriels 
et commerciaux, des caves, 
des garages…), la préfecture 
a mis en place un dispositif  
« Alerte Commerces »,  
en coopération avec la 
Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne, 
pour garantir un traitement 
rapide des faits.
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L’appel des vacances 
suscite bien souvent 
des envies de soleil 
et de farniente. Il 
peut également se 
parer d’inquiétude, à 
l’idée de laisser son 
chez-soi inoccupé. 
Pour partir l’esprit 
tranquille, optez pour 
ces quelques astuces 
simples et gratuites.

1. Faites appel aux
    forces de l’ordre
Chaque été, gendarmes et poli-
ciers consacrent une partie de leur 
temps à la surveillance des loge-
ments de leurs concitoyens. Le 
service «Tranquillité vacances» est 
gratuit et ouvert à tous, à condi-
tion que vous le sollicitiez auprès 
de votre mairie, du commissariat 

ou de la gendarmerie de votre 
lieu de résidence. Le formulaire 
de demande individuelle est télé-
chargeable sur Internet. Indiquez 
vos périodes de congés, vos coor-
données et celles de vos proches, 
fournissez un justificatif de domi-
cile et prenez la route ! Les forces 
de l’ordre s’assureront, au gré de 
leurs nombreuses patrouilles, que 
votre logement n’est pas la cible 
des cambrioleurs.

2. Mobilisez 
    vos proches
Pour ne pas donner l’impression 
d’avoir « abandonné » votre do-
micile, demandez à votre famille 
ou vos amis de lui « donner vie » 
régulièrement, en ouvrant les 
volets, en ramassant le courrier 
ou, tout simplement, en venant y 
passer un peu de temps. L’occa-
sion leur sera donnée de nourrir 

les poissons, d’arroser les plantes 
et de sortir le chien !

3. Rejoignez les 
   « Voisins vigilants »
Sorte de vigie de quartier, le col-
lectif « Voisins vigilants » mobilise 
l’ensemble des habitants pour 
qu’ils veillent sur les logements 
des uns et des autres en leur 
absence. Chacun s’engage à être 
attentif et à signaler le moindre 
fait suspect aux forces de l’ordre, 
ainsi qu’aux intéressés, en leur 
envoyant un SMS. L’ensemble des 
communautés « Voisins vigilants 
» est consultable sur le site web 
www.voisinsvigilants.org. Ouvrez 
l’œil !

4. Limitez les indices
On le sait, publier ses photos de 
vacances sur les réseaux sociaux 
est très en vogue. Mais pour 

éviter tout soupçon, surveillez 
vos paramètres de confidentialité 
et désactivez la géolocalisation. 
De même, n’optez pas pour une 
messagerie téléphonique indi-
quant vos dates de congés. Privi-
légiez plutôt un renvoi vers votre 
ligne portable. 

5. Adoptez les astuces
    de grand-mère
Pour parfaire la sécurisation de 
votre logement avant votre dé-
part, n’hésitez pas à multiplier les 
astuces dissuasives que vos aïeux 
vous ont si souvent vantées. Le 
bâton de bois pour bloquer les 
portes fenêtres, l’autocollant 
chien dangereux apposé au por-
tail, une chaise pour condamner 
certaines portes, l’allumage pro-
grammé du poste de radio (…) 
sont autant de solutions faciles à 
mettre en œuvre.

v a c a n c e s

Partez sereins, sans rien débourser !

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pendant vos congés, vos voisins peuvent 
assurer une surveillance de votre domicile.
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Protection

Le coffre-fort, à la 
banque ou à la maison ?
Certains biens, très précieux, 
nécessitent d’être entrepo-
sés dans un espace sécurisé. 
Véritable forteresse, le coffre-
fort est la solution idéale 
pour mettre les documents 
et objets auxquels vous êtes 
le plus attachés à l’abri des 
regards et des voleurs. Mais 
entre le coffre-fort personnel 
et celui louable à la banque, 
il existe des différences 
notables. Alors, que choisir ? 
Tout dépend de vos besoins 
et, surtout, de votre budget. 
Grande tendance de ces 
dernières années, le coffre-fort 
domestique se décline en 
plusieurs tailles et matériaux, 
mais nécessite un empla-
cement privilégié et discret 
au domicile, l’idéal étant de 
l’encastrer dans un mur. Son 
principal avantage est que 
vous pouvez à tout moment 
accéder à son contenu. Les 
prix sont très variables, 
s’échelonnant de 50 à plus de 
1 500€, pose non comprise, 
pour les modèles grand public. 
Du côté des banques, la 
sécurité est optimale. Installés 
dans des salles ultra-sécuri-
sées dont l’accès est régle-
menté, les coffres-forts sont 
(quasiment) inviolables. Les 
plus petits, inférieurs à 35dm3, 
sont idéaux pour protéger vos 
documents précieux (bulletins 
de paie, actes de propriété, 
livret de famille) des cambrio-
leurs et des incendies. Il vous 
en coûtera entre 70 et 100€ 
par an.

Gérant de l’agence 
d’assurances Axa, à 
Poitiers, Jacques Vincent 
en connaît un rayon 
sur la sécurisation des 
logements. À l’aube des 
vacances d’été, il met 
en garde ses clients face 
au risque accru de vols.

La recrudescence des vols 
inquiète de plus en plus de 
Poitevins. Quelles solutions 
s’offrent à eux pour sécuriser 
leur logement ?
« Aujourd’hui, assureurs, 
banques et professionnels de 
la sécurité proposent tous des 
systèmes anti-intrusion. Du 
simple détecteur de mouvement 

au dispositif relié à un site de 
télésurveillance, il y en a pour 
tous les goûts et, surtout, tous 
les budgets. Nous proposons, 
par exemple, un kit complet à 
150€, que les clients peuvent 
acquérir à la signature de leur 
contrat d’assurance. Comptez 20 
à 40€ de plus, par mois, pour la 
télésurveillance. Dans la plupart 
des cas, les vols sont commis par 
effraction, en l’absence du pro-
priétaire. À la veille des départs 
en vacances, de plus en plus 
de personnes s’équipent. Les 
périodes d’été sont très propices 
aux cambriolages, autant se 
prémunir. »

Quels sont les dispositifs 
imposés par les assureurs ?

« Tout dépend du contrat d’assu-
rance et de la zone d’habita-
tion. À Poitiers, une personne 
habitant un appartement ou 
une maison, avec un patrimoine 
classique, n’aura pas spécia-
lement besoin de renforcer la 
sécurité de son logement pour 
signer un contrat. En revanche, 
si cette même personne est 
détentrice de, disons, 100 000€ 
de bijoux de famille, nous lui de-
manderons d’installer une porte 
à serrure trois points, de ren-
forcer la sécurité au niveau des 
fenêtres, notamment avec des 
volets ou des stores, d’acquérir 
un système d’alarme… Il n’y a 
pas spécialement de norme, nos 
demandes varient en fonction 
du patrimoine de nos clients. »

Qu’en est-il du remboursement 
des biens dérobés ?
« Les clients sont dédommagés 
à hauteur de ce qui est indiqué 
dans le contrat d’assurance et à 
condition que portes et fenêtres 
aient été fermées au moment 
de l’effraction. En revanche, la 
perte d’objets à forte valeur sen-
timentale est irrémédiable. Bien 
souvent, un premier cambriolage 
déclenche une sorte de phobie 
chez les gens, qui décident alors 
de s’équiper pour sécuriser leur 
logement. S’il y a eu effraction, 
la compagnie d’assurance peut 
aussi demander un renforcement 
de la protection. Avec l’évolution 
des systèmes et la baisse des 
prix, installer une alarme chez soi 
devient très fréquent. »

« L’été ? Une période propice aux vols »

a v i s  d ’e x p e r t Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Jacques Vincent, gérant de l’agence Axa de Poitiers, invite 
ses clients à s’équiper pour prévenir les cambriolages.
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sport

Le gymnase Aliénor 
d’Aquitaine accueille, 
samedi, la phase retour 
du championnat de 
France féminin de 
torball. A domicile, 
dames et demoiselles 
de l’ASSHAV, actuelles 
quatrièmes, espèrent  
grappiller quelques 
places au classement.

Le torball est un monde de 
silence, que seuls d’étranges 
tintements de clochettes par-

viennent à perturber. Lunettes 
opaques sur les yeux, joueurs 
et joueuses n’ont d’autre mis-
sion que de tromper le gardien 
adverse, en lançant le ballon 
sonore au ras du sol, d’un geste 
comparable à celui du bowling. 
Interdiction de lever le cuir. 
Trois ficelles, tendues en travers 
du terrain, sont là pour rappeler 
les petits malins à l’ordre. La 
défense, elle, ne peut se faire 
qu’avec le corps, le plus souvent 
en s’allongeant. « Cette disci-
pline s’adresse avant tout aux 
aveugles ou aux malvoyants. 
Cependant, un joueur valide est 
accepté », éclaire Jérémy Davy, 
entraîneur de l’équipe féminine 
de l’ASSHAV 86. 
Samedi, ce dernier sera à pied 
d’œuvre au gymnase Aliénor 
d’Aquitaine, pour guider ses 
protégées vers leur quête d’un 
podium au championnat de 
France. Un objectif raisonnable, 
lorsqu’on sait qu’à l’issue de la 
phase aller, les Poitevines, crédi-

tées de trois victoires pour quatre 
défaites, pointent au quatrième 
rang, à deux longueurs de Nice 
et Lyon. « Clermont, le leader, 
semble inaccessible, poursuit le 
coach. La deuxième place, elle, 
est à notre portée. » 

La force de l’habitude
Soyez rassurés, cet optimisme 
est partagé par les joueuses 

elles-mêmes. « Le fait d’évoluer 
devant notre public va nous 
donner des ailes, prévient Véro-
nique Grellier, au club depuis 
vingt ans. L’essentiel sera de 
bien débuter. Après ? Il ne fau-
dra rien lâcher jusqu’au bout. » 
La doyenne de l’ASSHAV le sait, 
l’effectif a un atout important 
dans sa manche : sa cohésion.  
« Nous commençons à bien 

nous connaître, confirme-t-elle. 
A force d’être ensemble, on finit 
par tout savoir l’une de l’autre. 
On devine les placements, la 
manière de jouer et de bouger. 
Notre handicap nous contraint à 
sur-développer nos autres sens, 
l’ouïe en particulier. Les habi-
tudes se créent rapidement. » 
Quelque peu distancées en 
championnat, les protégées de 
Jérémy Davy ont un énorme 
challenge à relever ce week-
end. Pour y parvenir, sans doute 
leur faudra-t-il s’inspirer de leur 
parcours en coupe de France, 
seulement stoppé en… finale, 
par l’ogre clermontois, 3-4 au 
but en or. Et si, ce samedi, tout 
redevenait possible ?

Samedi, de 8h30 à 18h, au 
gymnase Aliénor d’Aquitaine.

Le torball en pleine lumière

h a n d i s p o r t Julien Papais – redaction@7apoitiers.fr

Les féminines de l’ASSHAV 
espèrent briller devant leur public

L’association sportive 
des pompiers de la 
Vienne a créé une 
section handi-trail il y 
a quelques semaines. 
Le semi-marathon 
entre Poitiers et le 
Futuroscope a servi 
de tremplin à Jean-
Stéphane Bobeau 
et ses collègues. 

Sur la photo, leurs visages tra-
hissent une certaine concentra-
tion. Mais derrière le masque, 
se cache une satisfaction de bon 
aloi. Le 31 mai dernier, Jean-
Stéphane Bobeau et plusieurs 
de ses collègues pompiers dans 
la Vienne ont fait vivre à cinq 

enfants, handicapés ou malades, 
une sorte de conte de fée. Vingt 
et un kilomètres en relais, dans 
une joëlette prêtée par l’ASSHAV, 
installée place des Templiers, à 

Poitiers. « L’idée a été lancée 
par Jean-Stéphane, à la suite 
d’une intervention auprès 
d’un enfant en difficulté », 
explique Didier Mesmin, l’un des 

pompiers impliqués. 
Dimanche dernier, les soldats 
du feu ont remis le couvert de 
la solidarité en embarquant un 
enfant sur les Foulées de Vouillé. 
« L’un de nos autres collègues a 
son fils de 6 ans qui est atteint 
d’une leucémie et fréquente 
l’association LL Nathan. C’est 
comme cela que nous avons 
noué le contact. C’est notre façon 
de leur redonner le sourire ! » 
Après l’épreuve du Futuroscope, 
la section handi-trail avait orga-
nisé un pique-nique avec parents 
et enfants, avant d’organiser 
une visite à la caserne de Pont-
Achard. Il paraît que leurs petits 
protégés étaient aux anges…

Plus d’infos auprès de Jean-Sté-
phane Bobeau au 06 50 81 49 88.

Handi… lui oui ! 

t r a i l

VOLLEY-ball

Les Bleus
au rendez-vous
Dans une salle Lawson-Body 
comble, l’équipe de France 
a dominé la République 
tchèque (3-0, 25-15, 25-23, 
25-11), vendredi dernier, pour 
le compte de la 5e journée de 
la Ligue mondiale. Les Bleus 
d’Earvin N’Gapeth ont même 
récidivité, le surlendemain, à 
Tourcoing. La première place 
de la poule leur semble donc 
promise, mais les affaires 
« sérieuses » débuteront 
à la mi-juillet, avec le tournoi 
de qualification au Top 6 
mondial, en Bulgarie. 

Basket-BALL

Vent de jeunesse 
au PB86
Le PB86 poursuit son 
recrutement « jeune » en 
engageant, pour 2015-2016, 
Lenny Charles-Catherine (19 
ans, 1,96m). Cette saison, 
cet arrière explosif a cumulé 
11,7pts, 3,5rbs et 2,7pds par 
match avec les espoirs du Sluc 
Nancy. Il a également fait six 
apparitions avec les pros. C’est 
le deuxième renfort après 
Romuald Morency (20 ans), 
en provenance de Cholet. 

Triathlon

Les filles du Stade 
11es à Valence
Les triathlètes du Stade 
poitevin ont terminé à la 11e 
place de la première épreuve 
du championnat de France 
de D1F, disputée à Valence. 
Prochain rendez-vous le 28 
juin, à Dunkerque. 

FOOTBALL

Les filles de Mignaloux 
échouent au port
Cruelle désillusion pour les 
filles de Mignaloux, seule-
ment battues, ce week-end, 
aux tirs au but (4-5, 1-1 après 
le temps réglementaire), par 
Soyaux (B), en finale de la 
Coupe du Centre-Ouest.

L’APHV championne
régionale «entreprise» 
L’Amicale des Hôpitaux de 
la Vienne a décroché le titre 
de championne régionale de 
Foot entreprise, en dominant 
la Maif de Niort (3-1).
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Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La section torball de l’Association sportive et sociale des handi-
capés et adhérents valides (ASSHAV) regroupe trois formations, 
dont deux masculines. Pour la troisième année consécutive, 
l’équipe 1 a été sacrée, le 6 juin dernier, championne de France, 
au terme d’un bilan positif de neuf victoires pour cinq défaites. 
Toulouse et Lisieux complètent le podium. Ce nouveau titre leur 
ouvre les portes de la Ligue des Champions, qui se tiendra en 
octobre prochain, en Pologne. 

Le triplé pour les garçons

Les pompiers de la Vienne ont du cœur 
et l’ont montré sur le semi du Futuroscope. 

Photo : A
SSH

AV 
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Pendant trois jours, les 
arts de la rue s’invitent 
à Poitiers-Ouest. Dès 
vendredi, une multitude 
de spectacles animeront 
le quartier. On vous 
en offre un aperçu…

Ce week-end, les boussoles 
ne vous indiqueront pas le 
Nord. Cap vers l’Occident ! 

Le centre socioculturel de La Blai-
serie lance la 6e édition du festi-
val  « A l’Ouest ». Tout le quartier 
sera  en ébullition. Danse, 
cirque, théâtre, musique… Les 
arts envahiront la rue. Artistes 
en herbe et véritables profes-
sionnels se succèderont pour di-
vertir un public majoritairement 
composé de familles. « Notre 
programmation est accessible 

à tous. Jeunes et moins jeunes, 
initiés ou amateurs, valides ou 
handicapés, on veut réunir un 
maximum de monde ! », affirme 
Anne Gobin, vice-présidente de 
La Blaiserie. 
Effectivement, la diversité est 
de mise ! Impossible de détailler 
tout le programme, tant il est 
fourni.  En apéritif, une balade 
historique de Poitiers-Ouest 
vous sera proposée vendredi 
soir. Le lendemain, dès 15h, 
vous pourrez découvrir l’exposi-
tion de créateurs locaux (bijoux, 
vêtements, déco…). De quoi 
satisfaire toutes les envies. A 
partir de 17h, vous assisterez à 
un incroyable défilé de marion-
nettes. Moment « loufoque et 
poétique » en perspective.
Le soir, la compagnie « Einel 
Gury » présentera le « Juicy Lucy 

circus show » ! Une performance 
aérienne au cours de laquelle 
les acrobates multiplieront les 
figures au sommet d’une struc-
ture haute de huit mètres ! Pour 
achever la journée en beauté, le 
quintet  « Audrey et les faces B » 
vous entraînera au rythme du 
blues,  du rhythm’n’blues et du 
swing.

La musique en fête
Dimanche, les festivités débute-
ront, dès 7h, par le traditionnel 
vide-grenier. Evidemment, la 
musique tiendra une place de 
choix dans le programme de 
cette journée de clôture. « Ce 
sera totalement à la marge de 
ce que l’on peut entendre dans 
le centre-ville de Poitiers, un 
jour de Fête de la Musique. Il 
y aura peut-être moins de rock 

et de grosses sonos, mais des 
groupes d’un genre différent et 
à la qualité reconnue », assure 
Stéphanie Loiseau, co-vice-pré-
sidente de l’association. 
A 17h, le festival baissera le 
rideau avec « deux spectacles 
exceptionnels » ! La compagnie 
du « Petit Monsieur » livrera un 
duel sans merci à … « une tente 
2 secondes ». « Je vous assure 
que ce n’est pas facile de la 
replier ! », sourit Stéphanie Loi-
seau. Enfin, la troupe d’« Irque 
& Fien » devrait vous laisser 
bouche bée avec « Le Carrousel 
des moutons ». Un piano va car-
rément surgir des cieux ! Quand 
on vous dit que c’est un festival 
totalement à l’ouest…

Renseignements : lablaiserie.
centres-sociaux.fr

Totalement à l’Ouest !
f e s t i v a l Florie Doublet - doublet@7apoitiers.fr

Audrey et les faces B est l’un des 
groupes invités au festival «A l’Ouest». 

MUSIQUE 
• Vendredi 19 juin, à 20h, 
« Musiques médiévales et 
traditionnelles », au Théâtre 
Au Clain. 

DANSE 
• Vendredi 19 juin, dès 21h, 
« Le Bal à Momo », sur le 
parvis du Tap. 
• Samedi 20 juin, à 20h30, 
spectacle de danse 
contemporaine et hip-hop à 
La Hune de Saint-Benoît. 
• Samedi 27 juin, à 20h45, 
« Jardins Divers », au Palais 
des congrès du Futuroscope.

CINéMA
• Vendredi 26 juin, à 22h30, 
«Le tombeau des Lucioles», 
au Tap. 
• Lundi 6 juillet, à 22h30, 
« 9 mois ferme » à l’église 
Saint-Jean de Montierneuf.
• Mardi 7 juillet, à 22h30,   
« La Cour de Babel », au 
parc du Triangle d’Or. 
• Mercredi 8 juillet, à 22h30, 
« Le Grand Soir », au centre 
socioculturel Le Local.

éVéNEMENTS 
• Mercredi 17 juin,  à partir 
de 19h « Fil rouge », des 
Ateliers Musicaux de Syrinx, 
au Zinc. 
• Samedi 20 et dimanche 
21 juin, « Fête du moulin et 
du pain », cour de l’Auberge 
Chandos, Le Pont de 
Mazerolles. 
• Du 26 au 27 juin, festival  
« Biard dans les Airs ».
• Du 26 au 28 juin,  
« BRUISME#5 », au Confort 
Moderne.

THéÂTRE 
• Vendredi 19 juin, à 19h, 
« La Sorcière du placard 
aux balais », au centre 
socioculturel Le Local. 
• Du 3 au 5 juillet, 17e 
édition des Comédiales,  
au parc de la Ribaudière,  
à Chasseneuil-du-Poitou. 

EXPOSITIONS 
• Du 17 juin au 12 juillet,  
« A Fleur de peau », par 
Miwa et Brno Del Zou, au 
Mouton Noir.
• Jusqu’au 27 juin, dessins 
de l’Atelier Bidibull, au 
Dortoir des Moines de Saint-
Benoît. 
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7 à faire

MUSIQUE

Panteros 666 au Room Club
La nuit promet, une fois encore, d’être très chaude au Room 
Club. Après avoir fait venir Data, Cut Killer et Myd, l’équipe de 
la discothèque poitevine grimpe encore d’un échelon, en pro-
grammant Panteros 666, le 20 juin, à partir de 23h55. Membre 
du célèbre Club Cheval et producteur au sein du désormais 
mythique label Bromance Records, l’artiste français à la mèche 
violette prendra les platines du Room, à l’occasion de la Fête de 
la musique. Une tête d’affiche de plus, donc, pour le night-club, 
qui a d’ores et déjà annoncé la venue de Kartell, le 26 juin. De 
quoi s’attendre à une programmation de folie dès la rentrée de 
septembre.

Panteros 666, à 23h55 le 26 juin, au Room Club. Tarif : 10 à 15€. 
Renseignements sur www.room-club.fr

concerts 

Poitiers fête la musique 
La Fête de la musique approche à grands pas ! Pour célébrer le 
printemps, les instruments résonneront dans tout Poitiers.  Les 
enfants apprécieront particulièrement l’humour et les taquine-
ries de « Loopy et Gratti », qui se chamailleront dans la cour de 
l’Hôtel de ville, dimanche, à 16h. Les plus grands, eux, se réga-
leront de l’électro de Negaton. Dès 23h, sur la place Leclerc, cet 
artiste de 20 ans fera vibrer ses platines. Le jeune DJ est l’un des 
fondateurs du collectif poitevin « Technogramma ». L’avenir de 
la scène électro est assuré !

Retrouvez toute la programmation 
sur www.7apoitiers.fr

Photo : D
R
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Gossip, l’appli qui dérange 

r u m e u r

Disponible sur l’Appstore 
depuis seulement 
quelques semaines, 
l’application Gossip 
crée déjà la polémique, 
notamment au sein de 
l’Education nationale. 
Spécialiste poitevin 
des réseaux sociaux, 
Camille Alloing décrypte 
le phénomène. 

En anglais, « gossip » signifie 
littéralement « potins ». Du 
potin à la rumeur, du bruit de 

couloir à la calomnie, il n’y a géné-
ralement qu’un pas, que les ados 
franchissent allégrement dans les 
cours de collèges et de lycées. Par 
le passé, l’anonymat sur Face-
book ou des plateformes telles 
que Snapshat s’est révélé dévas-
tateur. Avec l’appli « Gossip », 
on franchit un nouveau cap dans 
la perversité.  En théorie, son 
utilisation est réservée aux plus 
de 18 ans et il est conseillé de la  
« consommer avec modération ». 
En pratique, il suffit de rédiger un 
ragot sous la forme d’un message 
de cent quarante caractères et 
de l’adresser à un contact. Ledit 
message s’autodétruit au bout de 
dix secondes. 
Ces derniers jours, Gossip a mis le 
feu aux établissements. Au point 
que la ministre de l’Education 
nationale Najat Vallaud-Belka-
cem, au relais de la Fédération 
indépendante et démocratique 
lycéenne (Fidl), a dû siffler la fin 
de la… récré. Elle a instamment 
demandé « aux recteurs d’aca-
démie d’exercer, avec l’aide des 
chefs d’établissement des lycées 
et collèges, une extrême vigi-
lance sur la teneur des messages 
qui seraient mis en ligne sur cette 
application et de signaler aux 
procureurs de la République, sur 
le fondement de l’article 40 du 
code de procédure pénale, tout 

propos injurieux ou diffamatoires 
proférés à l’encontre d’élèves ou 
de personnels ». 

« Donner les clés » 
Alors, Gossip, mal absolu ?  
« Je ne sais pas si l’appli aura 
une durée de vie très longue, 
admet Camille Alloing, ensei-
gnant-chercheur à l’Icomtec 
de Poitiers. Ce spécialiste des 
réseaux sociaux se méfie des  
« épiphénomènes » et croit 
davantage à « la régulation par 
les utilisateurs ». « Bien sûr, 
il faut sensibiliser les enfants, 
mais il faut donner les clés de 
compréhension, du mécanisme 

d’Internet. Par exemple, il est 
bon de savoir pourquoi certains 
propos sont diffusés et pas 
d’autres sur Facebook… » Au 
rectorat, cependant, on prend 
l’affaire très au sérieux. Aucune 
plainte n’a encore été déposée 
dans l’académie, mais le recteur 
est sur le qui-vive. 
à l’échelle nationale, 700 000 
élèves -dont 10% des collégiens- 
souffriraient de harcèlement et 
deux cent cinquante référents 
sont chargés de lutter contre le 
phénomène plus pernicieux de 
cyber-harcèlement. 
Dans la Vienne comme ailleurs, 
un numéro unique a été mis en 

place pour dénoncer les faits. Il 
s’agit du 0808 80 70 10. Le nu-
méro académique est le 05 16 52 
63 66. La mission de l’intervenant 
consiste à coordonner le suivi du 
traitement éducatif des jeunes 
touchés, à organiser et relayer 
des actions de sensibilisation et à 
former les équipes sur la préven-
tion du harcèlement. Là-dessus, 
Gossip n’est qu’un instrument 
supplémentaire de la toile, dont la 
viralité peut s’avérer dévastatrice.  
« Au final, les mécanismes de 
la rumeur sont les mêmes sur le 
Web qu’ailleurs, mais l’audience 
change la nature du danger », 
reconnaît Camille Alloing.
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itArnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’application Gossip permet de faire circuler des rumeurs de manière 
anonyme. Son usage fait déjà l’objet de beaucoup de contestations. 

techno

CINÉMA

Confessions financières 
trace sa route
Réalisé par le Poitevin Lionel 
Bernardin, « Confessions 
financières » («7» n°257) 
connaît un succès grandissant 
depuis mars. Grâce au vote des 
internautes, le court-métrage 
a rallié assez de suffrages pour 
faire partie des trois finalistes 
du concours de la chaîne 
Sundance Channel. Ce lundi, 
Lionel Bernardin et l’équipe 
de tournage ont participé à 
une master class animée par 
le réalisateur Cédric Klapisch, 
au cinéma MK2 Bibliothèque, 
à Paris. Le film a également 
été signé par une société de 
distribution qui s’occupera de 
son exploitation commerciale 
en France et à l’international. 

Concours

Pour des réseaux  
électriques intelligents
Fin mai, ErDF a lancé un 
concours d’idées, ouvert aux 
start-ups et PME, baptisé 
«Réseaux électriques intelli-
gents». Il vise à faire émerger 
et à déployer des solutions 
innovantes, devant aboutir à 
des offres de solutions indus-
trielles. Huit domaines d’appli-
cation ont été retenus : big 
data et data analytics, visite 
et surveillance ponctuelle du 
réseau aérien, transmission 
des savoirs et gestion de la 
connaissance, détection et car-
tographie des réseaux souter-
rains, excellence de la relation 
clients, technicien ErDF 3.0, 
véhicules électriques et ErDF, 
observabilité et pilotage en 
continu du réseau électrique.
Infos sur www.erdf.fr/concours-

erdf-innovation-2015

Audrey et les faces B est l’un des 
groupes invités au festival «A l’Ouest». 
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détente

Cindy Brouard est 
l’auteure du blog 
beauté « Queen 
Cibellule ». Cette 
Poitevine de 26 ans y 
détaille ses coups de 
cœur et ses astuces 
beauté. Ses articles 
ont séduit plusieurs 
centaines de lectrices 
désormais très fidèles…

Naviguer entre les pages 
du blog de Cindy Brouard, 
c’est découvrir un univers 

coloré et tendre. « J’ai eu envie 
de partager un bout de ma vie 
avec mes lectrices et créer un 
cocon à mon image : doux et 
girly », raconte l’auteure de 
Queen Cibellule. 
Depuis février, la jeune Poite-
vine se livre à des inconnu(e)s. 
Son quotidien est raconté en 
quelques lignes sur son blog, 
mais aussi son compte Insta-
gram. Près de cinq cents per-
sonnes découvrent chaque jour 
des photos illustrant ses coups 
de cœur. « Je chronique princi-
palement des cosmétiques, des 
bijoux, des découvertes beauté, 
explique Cindy. C’est grâce au 
blog que j’ai repris soin de moi. 
Il y a un an, je me suis séparée 
de mon conjoint, qui avait été 
violent avec mon fils. J’ai arrêté 

mon activité professionnelle 
pour me consacrer à la recons-
truction de mon enfant et je 
me suis laissé aller. Lorsque 
nous avons réussi à remonter la 
pente, je me suis dit qu’il était 
temps que je m’occupe de moi. 
« Queen Cibellule » est le sym-
bole d’un nouveau départ. » 

« On se serre 
les coudes »
Son blog est plus qu’un passe-
temps, il s’agit d’un véritable 
exutoire. Ses lectrices lui ont 
permis de passer « un cap 

difficile ». à chaque nouveau 
post, elle reçoit des mots de 
réconfort, des encouragements, 
des félicitations... De quoi se 
remettre du baume au cœur.  
« Je ne les en remercierai 
jamais assez », assure-t-elle. 
Aujourd’hui, Cindy s’est consti-
tué une véritable communauté. 
Elle a même créé un hashtag 
(mot-clé) #entrelibellules2015 
qui a été repris 2 500 fois ! 
« Je reçois énormément de 
mails et de lettres, dans 
lesquelles mes lectrices me 
confient leurs soucis, affirme 

la blogueuse. Ensemble, on se 
serre les coudes ! » 
Les « libellules » sont de 
plus en plus nombreuses. 
Cindy en a même rencontré 
quelques-unes « pour de 
vrai ». « Récemment, je suis 
tombée sur le compte Insta-
gram de « Joliepivoinerose ». 
J’ai adoré ses photos et je viens 
de me rendre compte qu’elle 
est d’ici. C’est un hasard total 
et j’aimerais bien discuter avec 
elle. » Quand le virtuel rejoint 
le  réel…

queencibellule.blogspot.fr

Dans le cocon de Cibellule
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Cindy a réussi à réunir une véritable communauté 
autour de son blog «Queen Cibéllule». 

D
ifficile

Horizontal : 1. Elle se manifeste soudainement. 2. Le gros se nomme 
« hallux ». Vient du latex. 3. Ôte le vernis. S’accorde avec la mesure. 
Permet de voir double. 4. Remettras au pot. 5. Vielle note d’hôtels. 
Morfale. En place. 6. Rêve d’évasion. 7. Chaîne d’info. Clapier ou pierrier. 
8. Possessif. Sur la gamme. Chanteur homérique. 9. Bisou. Volontaire 
ou professionnel. Thymus. 10. Objectifs de travail. Le nôtre est océa-
nique. 11. Culte freudien. Se redouble pour la girl. Interjection divine. 
12.  Régit avec affection. Parler sudiste.

Vertical : 1. Porte-plumes. 2. Métalloïde toxique. Disciple de Zara-
thoustra. 3. Elément d’un ensemble. Organe de l’oreille interne.  
4. Largeur de toile. Ecuelle. Seigneur de la Libye. 5. Priée de partir. Cha-
peau de route. 6. Pronom. Charognard US. Bêta. 7. Donnent la réplique 
aux sœurettes. Coupe la poire en deux. 8. Menue monnaie. Donc ap-
pris. Coule dans la botte. 19. Au suivant. Bat la mesure. Argue des titres.  
10. Marque d’exclusion.  Parcelles de culture. 11. Aident à la respiration. 
Dirige les soldats du feu. 12. Sorties de bouche. A la pointe du combat.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Une vie sentimentale très dyna-
mique. Moment idéal pour vous 

consacrer à vos passions. Votre vie 
professionnelle évolue, commencez à 
l’envisager.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous saurez transmettre votre 

amour à votre partenaire. Votre mé-
tabolisme est dynamisé et libère vos 
énergies. Vos projets professionnels 
se débloquent et avancent enfin.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Les épreuves sentimentales 

passées vous apportent leurs conclu-
sions. Une forme un peu mitigée, vos 
remises en question vous fatiguent. 
Votre évolution professionnelle est au 
premier plan de vos pensées. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous abordez vos amours dans 

un esprit de transformation. Tout ce 
qui touche l’eau vous dynamisera 
dans le bon sens. Essayez d’avancer 
sereinement dans votre travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Ayez plus de spontanéité dans 
vos relations amoureuses. Ne 

faites pas d’impasse sur les éléments 
essentiels de votre alimentation. 
Semaine très propice pour les opéra-
tions de communication. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
C’est le moment de débuter des 

changements dans votre vie senti-
mentale. Votre endurance musculaire 
vous permet de faire du sport. Les 
changements de direction profession-
nelle seront facilités.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous allez vivre des moments 

intenses en amour. Freinez les excès 
de gourmandise. Plus de stabilité 
dans le travail à court terme.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
En amour, votre créativité prend 
le dessus. Votre combativité va 

générer beaucoup d’énergie. C’est le 
moment de vous consacrer au travail 
relationnel.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Situations inédites dans le do-

maine amoureux. Regain d’énergie à 
tous les niveaux. Vie professionnelle 
sérieuse et intense. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Des amours riches en émotions 

fortes. Chassez la sédentarité et aérez 
vous le plus possible. Dans votre tra-
vail, vous tenterez de vous dépasser.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous donnez sans compter à 

votre partenaire. Vous avez plus de 
ressort pour bouger et faire du sport. 
Dans le travail, des impératifs à ré-
soudre très rapidement.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Le langage du cœur sera faci-
lement abordable avec l’être 

aimé. Votre meilleur atout pour être 
en forme est de prendre soin de vous. 
C’est votre potentiel de créativité qui 
sera votre grand atout dans le travail.
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Cindy a réussi à réunir une véritable communauté 
autour de son blog «Queen Cibéllule». 

détentedétente

7 à lire

Le sujet :  Malte est un 
petit garçon de 5 ans qui va à 
la crèche, comme les autres 
enfants de son âge. Il ne voit 
plus son papa. Sa maman vit 
avec un autre homme. Sa 
mère l’aime et lui dit qu’il ne 
doit pas raconter certaines 
choses aux maîtresses, 
sinon ils seront séparés. 
Un exemple ?  Qu’il y a des 

bouteilles qui traînent à la 
maison ou qu’il y a des cris 
tellement forts que Malte se 
cache dans sa chambre. Heu-
reusement, Roger, le nouvel 
ami de la famille, aime 
beaucoup le petit garçon. 
Mais Roger aussi lui dit des 
secrets. Malte ne comprend 
pas pourquoi mais il sait qu’il 
doit se taire.

Notre avis  : un 

roman réaliste sur un 
sujet très courageux. 
Toute la lumière est mise 
sur cet enfant de 5 ans 
confronté à un univers 
d’adultes, où il n’est qu’un 
pion. Des actes ineffables et 
une tension sous-jacente qui 
culpabilisent ce petit être 
tout neuf. Un petit garçon 

dans un monde 
trop grand 
pour lui. Des 
adultes qui lui 
font croire que 
l’amour, c’est ce 
qu’ils en font.  

À lire absolument ...

«Dans les eaux profondes » 
de Sara Lovestam - 
Editions Actes Sud

« Dans les eaux profondes » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Notre chronique sur l’activité 
« pêche » nous emmène 
dans les coulisses de la Fédé-
ration de la Vienne, qui régit 
les pratiques halieutiques du 
département.

Pêcheur, le saviez-vous ? 
En acquittant une carte de 
pêche, vous adhérez automa-
tiquement à une Association 
agréée pour la pêche et la 
protection du milieu aqua-
tique (AAPPMA). Il en existe 
trente-deux dans le départe-
ment de la Vienne, dirigées 
par un conseil d’administration 
constitué de sept membres  
minimum. 
En fin d’année 2015 (courant 
décembre), des élections 
seront organisées par votre 
association, dans le cadre du 
renouvellement des bureaux, 
et ce pour une durée de cinq 
ans.
Vous voulez participer aux 
décisions ? Promouvoir la 
pêche ? Participer à la gestion 

des cours d’eau ? Eh bien, 
engagez-vous auprès de votre 
association, vous en avez tout 
à fait le droit.
Pour être élu, il vous faudra 
simplement justifier d’au 
minimum deux ans d’apparte-

nance à la même association. 
Pensez de fait à conserver vos 
cartes de pêche 2014 et 2015 ! 

Renseignements auprès de la 
Fédération de pêche de la Vienne 

au 05 49 37 66 60.

Je pêche, je vote !Pêche

      COACH SPORTIF

Les compléments alimentaires chez les sportifs
Clémence Prosperi est coach sportive 
à Poitiers. Diplômée d’Etat « métier 
de la forme », elle intervient dans des 
clubs ou à domicile.

La prise de compléments alimentaires 
est parfois nécessaire pour le sportif 
souffrant de carences en minéraux, 
acides aminés, vitamines, métabolites, 
herbes… Mais cette prise doit être ci-
blée. On peut les trouver sous forme de 
gélules, pastilles, comprimés, poudres, 
ampoules. Quelques exemples…
Le fer. Si le sportif a une anémie, il 
lui est conseillé de prendre des com-
pléments alimentaires en fer afin de 
retrouver ses performances.
Le calcium est impliqué dans la contrac-

tion des muscles. Lors d’un effort 
physique intense, il y a une perte de 
calcium. Un manque trop prononcé 
peut conduire à l’ostéoporose chez les 
femmes.
Le magnésium est essentiel pour le 
système neuro-musculaire et permet 
d’éviter les troubles de la contraction 
musculaire, tels que les crampes et la 
tétanie. 
Les acides aminés favorisent la 
construction et la protection mus-
culaires et apportent également de 
l’énergie aux muscles lors d’une acti-
vité sportive. 
Les vitamines sont présentes en faible 
quantité dans les aliments et non 
synthétisantes par l’organisme, mais 

indispensables à la santé et à l’activité 
physique. Elles favorisent l’énergie. 
Puissant anti-oxydant, la vitamine C  
est un rempart contre les infections et 
favorise l’absorption du fer. Complé-
ment conseillé : l’acérola. La vitamine B, 
elle, participe à l’utilisation des sucres, 
des protéines et des lipides pour fournir 
l’énergie indispensable aux muscles. 
En cas de pratique intense d’activité 
physique, les besoins en vitamine B 
doivent être augmentés, surtout si vous 
n’avez pas une alimentation équilibrée. 
La créatine est un complément ali-
mentaire très prisé chez le sportif, qui 
permet une augmentation de la force 
et de l’endurance musculaire. 
Le complément alimentaire est entré 

dans les mœurs 
des sportifs. 
Cependant, ils 
ne peuvent 
que les pré-
parer à l’effort, en aucun 
cas améliorer leurs performances. 
Attention à ce que vous pouvez trouver 
sur Internet, il n’existe pas de produit 
miracle. Et une alimentation équilibrée 
comblera une bonne partie de vos 
besoins… N’hésitez pas à demander 
conseil ! 

Contact : Clémence Prosperi, coach sportive 
personnelle en structure ou à domicile, 

diplômée d’Etat. Courriel : clemprosperi@
hotmail.com - Tel : 06 78 61 46 37.

     re7

Oreillon d’abricot 
au sirop de sureau
Pour quatre personnes
- 2kg d’abricots
- 250g de sucre
- Un demi-litre de sirop de sureau
- Quelques fraises marat des bois

Préparation
Coupez les abricots en deux et 
enlevez le noyau. Laissez-les 
macérer dans le sucre et le 
sirop de sureau. Gardez au frais 
pendant vingt-quatre heures. 
Le lendemain, recouvrez le tout 
avec deux litres d’eau bouil-
lante, puis mettez au four pen-
dant vingt minutes à 180°C. 
Laissez refroidir pendant une 
journée. Servez avec de la 
glace à la pistache et quelques 
fraises marat des bois. 

Nicolas Barillot
Le Bistro de l’Absynthe 

36, rue Carnot 
86000 Poitiers

Tél. 05 49 37 28 44.



Quatorze ans après la sortie 
du dernier Jurassic Park, 
Colin Trevorrow livre une 
copie « dans le ton », qui 
tiendra en haleine les fans 
de la première heure. Les 
moins convertis, eux, auront 
du mal à se satisfaire d’une 
trame peu innovante.

Voilà dix ans que Jurassic World, le 
parc d’attractions tant désiré par 
John Hamond, a ouvert ses portes. 
Ce gigantesque site, peuplé de di-
nosaures plus ou moins avenants, 
a déjà besoin de se renouveler. Les 
recherches en génétique des scien-
tifiques maison sont parvenues à 
donner naissance à une bestiole 
aussi effrayante qu’attirante pour les 
visiteurs. Digne héritier du meur-
trier T-Rex, qui tenait jusqu’alors le 
premier rôle de la saga, l’Indominus 

Rex n’a pas fini de semer la terreur. 
Les ingrédients qui ont fait le suc-
cès des Jurassic Park sont au ren-
dez-vous de ce quatrième opus d’un 
autre âge. A commencer par les 
effets spéciaux, d’une qualité telle 
que le spectateur a l’impression 
de se retrouver au menu des dino-
saures. C’est un fait, le réalisateur, 
Colin Trevorrow, n’a pas lésiné sur 
les moyens. 
En revanche, on se demande encore 
ce que la 3D apporte réellement à 
l’ensemble. Enfants pourchassés par 
des monstres sanguinaires, branle-
bas de combat en sous-bois… Le 
scénario, lui, n’a pas franchement 
évolué. Sans doute sera-ce suffisant 
pour convaincre les aficionados du 
genre. Si c’est le cas, ces derniers 
peuvent déjà se préparer à un 
voyage au long cours. Trevorrow a 
en effet annoncé que d’autres volets 
étaient en prévision. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  «Les Minions », le dimanche  

5 juillet, à 13h45, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 16 au lundi 22 juin inclus.
places

7 à voir

Du Jurassic pur jus

Julien Papais - redaction@7apoitiers.fr

buxerolles

Film de science-fiction de Colin Trevorrow avec Chris Pratt, 
Bryce Dallas Howard, Nick Robinson, Omar Sy (2h05).

Florian, 22 ans
« Ce nouveau Jurassic 
est bien fait. Le scénario 
n’est pas exceptionnel 
par rapport aux anciens 
opus. Il faut aller le voir 
malgré tout, car il y a 
vraiment de bons effets 
spéciaux et un nouveau 
dinosaure, l’impression-
nant Indominus Rex. »

Marius, 21 ans
« J’ai été un peu déçu 
par ce quatrième volet, 
je m’attendais vraiment 
à mieux. Après, c’est vrai 
que les effets spéciaux 
sont plus impression-
nants. En revanche, 
je trouve que la 3D 
n’apporte pas grand-
chose au film. »

Emmanuelle et  
Sébastien, 25 et 28 ans
« Quand on a vu les Juras-
sic Park, on ne peut pas 
louper ce nouveau film, 
bien dans la lignée des 
précédents. Au cinéma, la 
qualité des images et du 
son est telle qu’on risque 
de plus s’ennuyer lorsqu’il 
passera à la télé. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Earvin Ngapeth. 24 ans. 
Volleyeur professionnel. 
Formé sur les bancs 
du CEP-Saint-Benoît et 
Poitevin dans l’âme, 
le joueur vedette de 
l’équipe de France a suivi 
une ascension fulgurante 
vers les sommets de 
la reconnaissance 
internationale.  
Au pays des Lumières, 
il n’est que la star d’un 
sport anonyme.

Comme un ultime acte d’exu-
bérance, il a libéré son venin 
dans un rugissement à faire 

peur. L’équipe de France vient de 
terrasser la République Tchèque 
(3-0). Pour les Bleus, la Ligue 
mondiale se poursuit sans fausse 
note. Pour Earvin Ngapeth, elle 
n’est que péripétie sur le chemin 
de toutes les conquêtes.  
Deux jours plus tôt, dans un 
hôtel du Futuroscope. Le fer de 
lance de l’attaque tricolore, jugé 
par nombre de ses pairs comme 
l’un des trois meilleurs récep-
tionneurs-attaquants d’Europe, 
sourit à pleines dents à la vie. Hier 
encore, le natif de Fréjus, débar-
qué à Ligugé à l’âge de 7 ans, 
se perdait dans une rhétorique 
approximative et une noncha-
lance déconcertante. C’était hier. 

Ngapeth l’épidermique a changé. 
« J’ai simplement compris qu’il 
fallait que je prenne des cours de 
communication. » 
L’aveu, livré dans un éclat de 
rire, renvoie à l’année 2010 et à 
ses premiers pas sous le maillot 
frappé du coq. Longtemps, les 
attachés de presse de la sélection 
ont prié les plumitifs d’éviter le 
sujet en interview. Earvin passe 
outre. « C’est l’épisode le plus 
douloureux de ma carrière, 
assume-t-il. J’étais un jeunot de 
19 ans un brin fougueux. Mon sta-
tut de remplaçant en équipe de 
France et certains comportements 
dans le groupe m’ont irrité. Et j’ai 
pété les plombs. » 

L’Anelka du volley ?
Une prise de bec avec le sélec-
tionneur de l’époque, Philippe 
Blain, a alors raison de son 
maintien dans l’effectif. Viré !  
« On a rapporté tout et n’importe 
quoi sur cette histoire, poursuit 
l’impétueux. Au final, on m’a fait 
passer pour un sale mec, un pré-
tentieux, m’attribuant le surnom 
d’« Anelka du volley », alors que 
je revendiquais juste le droit de 
récolter le fruit de mon travail et 
de mon investissement. Le plus 
dur, dans cette affaire, a été de 
supporter la fausse image qu’on 
renvoyait de moi et le mal qu’on 
faisait à mes proches. A ma mère 

surtout. »
Christine, cette mère qu’il aime 
tant mais qu’il « n’appelle pas 
assez », dit de son rejeton qu’il est 
« solaire ». C’est tellement vrai ! 
Dans son immense sourire comme 
dans l’expression générale de ce 
grand échalas d’1,94m se dégage 
une aura naturelle. Son look ajoute 
à l’originalité du personnage. « J’ai 
eu le crâne rasé, la crête, les che-
veux multicolores. Là, je me suis 
fait pousser la barbe. Ce n’est pas 
pour me démarquer, mais simple-
ment parce que je fonctionne à 
l’inspiration, au coup de cœur. »
Avant le rendez-vous de Lawson-
Body, maman lui avait demandé 
de la tailler, cette fichue barbe.  
Earvin s’est exécuté, rompant avec 
l’image de l’enfant « contrariant » 
qu’il était. « Contrariant et dissipé, 
mais pas belliqueux », recadre la 
mère. « Disons que je n’aimais pas 
l’école et que je trouvais toujours 
le moyen de n’en faire qu’à ma 
tête. Renaudot, 
Saint-Stan… Je 
dois les connaître 
tous les collèges 
de Poitiers. » 
Earvin n’a pas 
de diplôme, son destin de sportif 
en a décidé ainsi. Son bac ? Il l’a 
séché, alors même que sa carrière 
au plus haut niveau venait de 
commencer, au Tours VB, dirigé 
par son ex-international de père, 

Eric, champion de France à la tête 
du Stade poitevin, en 1999. 

Un titre en bleu
Un père ? Bien davantage. Une fi-
gure tutélaire. Un guide. Celui qui 
a choisi son prénom, en hommage 
à son idole de l’époque, le bas-
ketteur Earvin « Magic » Johnson.  
« Celui qui m’a tout appris sur le 
volley, ses ficelles, les déviances 
du milieu. » Eric Ngapeth, le 
mentor avec lequel, aussi, il s’est 
brouillé pendant plus d’un an.  
« En 2013, j’ai signé pour le club 
sibérien de Keremevo, que coa-
chait mon père, rappelle l’ancien 
prodige du CEP-Saint-Benoît. On 
souhaitait tellement reformer le 
tandem qu’on a manqué, l’un et 
l’autre, de lucidité sur la viabilité 
du projet. Après la naissance de 
mon fils, en novembre 2013, 
j’ai vu les choses différemment. 
L’idée de laisser ma femme 
seule avec le petit, à des milliers 

de kilomètres, 
est devenue 
insupportable. 
En janvier, j’ai 
décidé de ne pas 
repartir. Je sais 

qu’au fond de lui, mon père a 
compris, mais il n’a pas accepté. 
Il est normal qu’il m’en veuille. 
Même si nous avons retissé des 
liens depuis peu, je sens que la 
cicatrice n’est pas totalement 

refermée. »
Au faîte de la confession, Earvin 
lâche du lest. Poursuivant sur 
le triste souvenir d’un premier 
semestre 2014 également mar-
qué par l’inscription de son nom 
dans la rubrique judiciaire, pour 
une sombre histoire de bagarre 
à la sortie d’une discothèque, et 
une vilaine blessure à l’épaule, 
qui le priva de la Ligue mondiale 
estivale. « Heureusement que la 
suite a été plus souriante. » 
Et comment ? Depuis neuf 
mois, l’ancien parolier du 
groupe de rap poitevin  
« B14 » marche sur l’eau. Monu-
mental avec la sélection tricolore 
aux « Mondiaux » polonais de sep-
tembre, où il faillit porter les siens 
vers la finale, il a enchaîné sur 
une saison pleine avec son club 
de Modène, décrochant la coupe 
d’Italie et atteignant la finale du 
championnat. « Tout va bien pour 
moi, lâche Earvin. J’ai une chérie 
et un enfant formidables, je vais 
jouer la Ligue des Champions et, 
avec les Bleus, j’ai de très hautes 
ambitions. Je pense d’ailleurs que 
seul un titre de la sélection fera 
que les volleyeurs français seront 
reconnus dans leur pays, alors 
qu’ils rayonnent à travers la pla-
nète. » Un titre ? Plus qu’un espoir, 
une promesse, pour laquelle  la  
« star de l’ombre » n’a pas fini de 
rugir.

face à face

« Il est normal 
que mon père 

m’en veuille.  »

Star 
de l’ombre
Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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